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Pfeces de montagne, Systeme Ehrhardt
Modele 1905

(Planches I-X.)

Prineipes de construetion.

La Rheinische Metallwaaren und Maschinenfabrik vient d'a-
chever deux nouveaux modöles cle pieces de monlagne, portant
chaeune la date de igo5. La premiöre est construite pour un
poids de projectile de 5,3 kg. et une vitesse initiale de 275 m.,
la seconde pour un poids de projectile de 6,5 kg. et une vitesse
initiale de 275 m. ou pour un poids de 5,3 kg. et pour 32Ö m.
de vitesse. La premiere est demontable en fardeaux de 110 kg.,
la seconde, par contre, en fardeaux de 96 kg. Le poids de la
piece, dans.les deux modeles, est ä peu prös le meme ; il faut

pour le transport de la premiere piece 4 mulets, dont chacun

porte environ 110 kg. Le transport de la seconde piece se fait
sur 5 mulets, le cinquieme mulet portant les boucliers de deux

piöces; ainsi le nombre total des mulets est aceru de deux

par batterie.
Les progres principaux realisös par ces deux pieces sur les

modeles pröeödents de la fabrique rhenane sont les suivants :

1. Emploi d'un appareil de pointage plus parfait, ä lunette
panoramique.

2. Possibilite de donner des angles de tir plus considerables,
allant dans la premiere piece jusqu'ä 20 degrös, dans Ia seconde

jusqu'ä 38 degres.
3. Allongement du recul, de sorte que la piece reste absolument

tranquille au tir, quelle que soit l'ölevation.
4- Emploi de ressorts röcupörateurs allöges, fabriques avec

un alliage spöcial d'aeier, qui est obtenu au moyen d'un procödö
particulier, appartenant ä la Rheinische Metallwaaren-und
Maschinenfabrik.
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5. Amelioration des dispositifs de transport, surtout gräce ä

l'emploi d'un bat allögö.
6. Emploi d'un bouclier plus parfait et renforce.

7. Amölioration des munitions.
Sur demande, les deux pieces peuvent etre munies du

dispositif ä ligne de mire independante, Systeme Ehrhardt.
Enfin l'accroissement considörable de puissance de Ia piece

du second modele 1905 a ötö rendu possible gräce ä l'emploi du
recul automatiquement variable de la bouche ä feu, Systeme
Ehrhardt, appliquö aux pieces de montagne comme aux obusiers
Ehrhardt.

Nous donnons ci-aprös la description des deux pieces en

indiquant les points sur lesquels elles difförent. Les differences
visent surtout le frein de recul.

Description de la piece.

1. Bouche a feu

La bouche ä feu, massive, est construite en acier special au
creuset. La nouvelle composition de cet acier, trouvee par la

fabrique rhenane, et l'emploi du procödö de compression
Ehrhardt donnent non seulement une limite d'ölasticitö et une
rösistance ä la rupture fort ölevöes, mais encore un coefficient
d'allongement sensiblement supörieur, de sorte que cet acier

l'emporte par ses qualites sur tous ceux qui ont öte employes
jusqu'ici pour la fabrication des bouches ä feu.

Le lingot d'aeier, prealablement forgö sous le marteau-pilon,
est fore au moyen d'une presse speciale. Ce procödö, qui reduit
le temps que toule autre methode aurait exigö pour la fabrication,

presente en outre l'avantage de condenser le mötal dans
le voisinage de l'äme et par lä augmente la rösistance aux pressions

intörieures, aux brülures et ä l'usure du tir. II procure
aussi un surcroit de söcuritö en cas d'öclatement d'un projectile
dans l'äme. Apres avoir ötö soumises ä des essais ininterrompus,
aussi bien ä l'intörieur de Ia fabrique rhenane qu'auprös des

autoritös de divers Etats, les bouches ä feu massives Ehrhardt,
en acier spöcial, ne le cedent en rien aux meilleures bouches ä feu
modernes ä jaquette; on a meme constatö que l'acier en est de
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la qualitö la plus avantageuse qu'on puisse employer pour la
construetion des canons.

La culasse, disposöe pour recevoir la fermeture, porte en-
dessous un bras, qui penelre dans le berceau et saisit Ia partie
posterieure du cylindre du frein. Une griffe-guide et deux
glissieres de bronze relient la bouche ä feu aux glissieres du

berceau, sur lesquelles eile glisse au döpart du coup. L'espace compris

entre les glissieres et Ia bouche ä feu est oecupe par la

plaque protectrice qui met les glissieres et le frein de recul ä

l'abri des detöriorations et de l'encrassement.
Pour allöger autant que possible la bouche ä feu, en vue du

transport et pour simplifier le demontage de la piece, on a fixe
le bras de culasse et les griffes-guides de facon qu'ils restent
joints au berceau, tandis que la bouche ä feu peut aisöment etre

separee de ces parties.

2. Fermeture de culasse.
Le coin de fermeture Ehrhardt a etö decrit i° dans la brochure

intitulöe : « Developpement des fermetures de culasse pour
canons avec mention speciale des nouvelles fermetures Systeme
Ehrhardt, « du gönerai R. Wille; 20 dans la Kriegstechnische
Zeitschrift, numöro de decembre 1905, et aussi 3° dans le
numöro de novembre 1905 de la Kriegstechnische Zeitschrift.

Comme caraetöristique speciale de la fermeture Ehrhardt, la
commission amöricaine d'essais a indique que l'appareil de dötente
Ehrhardt, qu'on ne peut appliquer qu'ä la fermeture ä coin,
offre plus de garanties de securite qu'aucun autre. Bien que les

epreuves auxquelles eile a ötö soumise fussent exceptionnellement

sörieuses, ainsi que le montre la brochure n° 3, la fermeture

a constamment fonctionne d'une maniere irreprochable du
premier au dernier coup de la sörie des essais. Sans qu'on ait
fait usage d'aucun outil, eile a ötö enlevee de la culasse en 7,2
secondes; on l'a dömontee en 19 secondes et on l'a remontee et
replacöe dans la culasse en 47 secondes. Le changement d'un
percuteur a ötö exöcutö en 11 secondes et le demontage de
l'appareil de detente, sans qu'il füt necessaire d'ouvrir la culasse, a

pris 8 secondes. Avec des munitions intentionnellement dete-
rioröes, de meme qu'apres que du sable eüt ötö repandu sur la
fermeture, ou avec un möcanisme rouille, le fonetionnement a

encore ötö irreprochable.
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Pour mettre les servants ä l'abri de tout danger provenant,
lors du recul de la bouche ä feu, de parties en saillie sur Ia
culasse, on a disposö la manivelle de fermeture de teile sorte que,
la culasse ötant fermee, eile s'applique exaetement contre la
bouche ä feu. La manipulation de la fermeture par le servant
de culasse, assis sur le cötö de l'affüt, est trös commode. On

ouvre ou on ferme la culasse d'un seul mouvement, sans effort;
ainsi un feu de vitesse prolonge ne cause aucune fatigue au
servant de culasse. La douille vide est expulsöe avec vigueur. Le

percuteur, le ressort de percussion et meme tout le mecanisme
de percussion peuvent ötre remplaces sans l'aide d'un outil, la
culasse restant fermöe. On peut demonter et remonter ögalement
Ies diverses parties de la fermelure sans qu'il soit nöcessaire

d'employer pour cela un instrument spöcial. II n'y a aucune vis.
Le dispositif de dötente offre toute garantie contre une mise de
feu accidentelle et permet, en cas de ratö, d'armer ä nouveau
sans qu'il faille ouvrir la culasse. Un appareil de sürete simple
et facile ä contröler sert ä bioquer la manivelle en meme temps
que Ia detente; il est ainsi absolument impossible que la culasse
s'ouvre spontanement ou que la detente puisse faire partir le

coup pendant la marche. Cetle fermeture de culasse presenle donc
ä un haut degrö tous les avantages qui garantissent un service
aisö et sür, möme dans les circonstances les plus difficiles.

Si on tourne vers la droite la manivelle de fermeture, qui, du
cötö droit de la culasse, peut se mouvoir autour d'un pivot
vertical, la culasse s'ouvre. Le mouvement de la manivelle quand
on ouvre la culasse est limite par Ies butees de l'extracteur,
dispose dans la partie antörieure de la mortaise qui recoit Ie

coin. Le choc qui se produit alors expulse energiquement la
douille vide. Quand on ferme la culasse, Ia partie oblique du
coin acheve de refouler complötement la cartouche dans son
logement. Le glissoir de la manivelle, en venant s'engager dans

une entaille pratiquee sur la paroi postörieure de la mortaise,
opere le calage du coin, tandis que l'arröt de manivelle, dispose
dans la poignee de celle-ci, empöche que la culasse ne s'ouvre
spontanement.

On fait fonctionner la detente en exercant une traction sur la
poignöe de detente. Par lä, on arme d'abord l'appareil de
percussion, puis le percuteur est degage et lancö en avant, ce qui
dötermine le depart du coup. En cas de rate, on renouvelle la
traction sur la poignee de dötente.
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L'appareil de süretö de marche consiste en un boulon ä

ailettes, auquel on peut imprimer une rotation, qui applique
les pattes du boulon ä la fois sur la manivelle et sur Ie levier
de dötente. Le boulon est maintenu dans cette position par un
ressort. Pour les pieces de montagne, on a admis comme rögie
la mise de feu par le servant de culasse, assis ä la droite,
devant la fermeture. II est possible cependant de disposer Ia
fermeture de teile maniöre que le pointeur puisse aussi faire partir

le coup ; ce Systeme a ötö döcrit dans Ie numöro 9 de la

Kriegstechnische Zeitschrift.

3. Affüt.

Pour pouvoir obtenir un angle de tir aussi grand que possible,

on a donnö au corps d'affüt la forme gönörale d'une fourche.

Les particularites essentielles de construetion qui caraetö-
risent les canons et les obusiers de campagne, Systeme Ehrhardt,
ont ötö introduites aussi dans l'affüt de montagne autant qu'il a
ötö possible et avantageux, toutefois avec les modifications
exigöes par la nöcessitö d'un demontage facile. L'affüt de la piece
de montagne se compose des parties principales suivantes :

1. Berceau avec frein hydraulique de recul, ressorts röcupörateurs

et dispositif de Variation automatique du recul.

2. Appareil de pointage.
3. Corps d'affüt avec böche et sieges d'affüt.
4. Mecanismes de pointage en hauteur et de poinlage lateral.
5. Essieu avec roues.
6. Bouclier.

/. Le berceau est disposö sur un palier de l'essieu de teile
fa^on qu'il puisse recevoir un mouvement lateral de rotation
autour d'un pivot vertical. II forme avec ses glissieres la voie sur
laquelle la bouche ä feu recule au depart du coup; il renferme
le cylindre du frein de recul et les ressorts röcupörateurs,
disposes autour de ce dernier. II consiste en une äuge d'aeier sans
soudure obtenue par la compression d'un lingot massif; la
section transversale est en forme de [pj, fermöe de tous cötös.
Le berceau est clos en avant par un couvercle rabattable ä

charniere, en arriere par une paroi rivee. Le premier renferme
l'öpaulement qui sert ä fixer Textrömitö de la tige du piston, la
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derniere contient une boite-guidc en bronze, dans laquelle recule
le cylindre du frein, entrainö par la bouche ä feu. Le dispositif
du frein de recul est non seulement ä l'abri de la poussiere et
de l'encrassement, mais aussi, gräce aux parois rösistantes du
berceau, il est protege contre les projectiles d'infanterie, les
halles de shrapnels et les eclats des obus brisants. Le berceau
est relie ä l'essieu par le pivot et par les mecanismes de pointage.

Dans les deux pieces, le frein hydraulique de recul sert ä

absorber l'önergie du recul de la bouche ä feu au depart du coup.
Les deux freins sont construits de teile facon qu'ils assurent,
avec Ie concours de la böche de crosse, un fonetionnement
tranquille de la piece au tir sous toutes les ölövations.

Dans la piece n° I, le frein de recul a la meme construetion

que pour les canons de campagne systeme Ehrhardt. Ayant ötö

plusieurs fois decrit, il peut ötre considöre comme connu.
Le frein de reeul de la piöce n° II se distingue du precedent

en ce qu'il est pourvu d'un dispositif faisant varier automati-
quement le recul de la bouche ä feu suivant l'angle de tir. Le
fonetionnement en a ötö indiquö dans la Revue militaire suisse
ä propos des nouveaux obusiers Ehrhardt. Gräce ä la Variation
automatique du recul de la bouche ä feu, on peut obtenir une
force vive plus considerable du projectile ä la bouche de la
piece, et il est aussi possible d'augmenter la limite supörieure
des angles de tir. On a donc pu accroitre par lä notablement
l'efficacitö aussi bien que Ie champ d'aetion de Ia piöce n° II.
Le dispositif de Variation du recul fonctionne automatiquement
de la maniere la plus simple, sans exiger l'intervention d'aucun
servant, dans des conditions telles que l'affüt reste absolument
tranquille, quelle que soit l'ölevation.

Le dispositif de Variation du recul, formö d'un petit nombre
d'organes solides, est löge complötement ä l'interieur du berceau
et se trouve tout ä fait ä l'abri des döteriorations soit lors
des transports, soit au tir. Les essais exöcutös depuis trois ans
parla fabrique rhenane, de meme que ceux qui ont ötö faits lors
de la prösentation du materiel Ehrhardt ä l'ötranger, ont
dömontrö que ce dispositif fonctionne d'une maniere irreprochable
dans toutes les circonstances, qu'il est extraordinairement simple

et facile ä demonter et ä remonter, de sorte qu'on peut le
considerer comme absolument propre au service de guerre.



46 REVUE MILITAIRE SUISSE

2. L'appareil de pointage est fixö ä la gauche du berceau. II
comprend un support de guidon avec guidon et un support de

hausse avec douille de hausse et hausse.
Pour que le dömontage de la piece soit plus facile, l'appareil

de pointage a ötö fixö aux consoles du berceau au moyen de

ressorts: ceux-ci une fois degagös, on peut enlever aisement Ies

supports hors des consoles vissöes au berceau.
Sur le support de la hausse, la douille de hausse est disposöe

de facon ä pouvoir ötre inclinöe latöralement. Pour corriger le

devers des roues, on ramene ä Ia position voulue la douille de

hausse en la döplacant jusqu'ä ce que le niveau transversal
qu'elle porte indique l'horizontalitö.

Pour l'angle de site, on emploie une autre niveau avec bäti
et graduation.

La hausse se compose d'une tige et d'une töte. La tige de la
hausse est recourbee sur un arc de cercle dont la pointe du

guidon oecupe le centre ; eile est pourvue d'une graduation en
distances. On l'ölöve ou on l'abaisst dans la douille de hausse

au moyen d'un pignon hölicoidal. La töte de la hausse est reliee
d'une maniere fixe ä la tige de hausse ; eile porte une vis de

translation et une graduation pour le döplacement latöral du

curseur de visee. Le dessus de la töte de hausse est dispose

pour recevoir la lunette panoramique, de sorte qu'on peut viser
soit au moyen du cran de mire et du guidon, soit aussi avec la

lunette panoramique.

3. Le corps d'affüt, en forme de fourche, se compose
essentiellement de deux tubes longitudinaux, röunis en avant par la

boite du möcanisme de pointage en hauteur, en arriere par une
traverse ä charniere. Cette derniere forme la charniere et le

logement pour la clef qui maintient la fleche rabattable. La fleche

porte en arriöre une böche fixe et deux poignöes. Aux deux
tubes longitudinaux, en avant, on trouve les encastrements
d'essieu avec liens ä charniere et clef; en arriere il y a de chaque

cötö un siege rabattable.

4 a. Le mecanisme de pointage en hauteur est ä vis double
avec double engrenage et volant. La vis de pointage intörieure
s'engage entre les pattes de la semelle de pointage ; cette
derniere est reliee au berceau par le möcanisme de pointage latöral
et ä l'essieu par deux tirants.
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4 b. Le mecanisme de pointage lateral permet de pointer
exaetement en direction gräce ä un döplacement lateral du
berceau allant jusqu'ä 3 1/2 degres de chaque cötö par rapport ä

l'axe de l'affüt. II comprend la vis du pointage latöral, reliee
au berceau par une articulation, l'öcrou de la vis de pointage
lateral, dispose sur la semelle de pointage avec un support
susceptible de recevoir une rotation, le volant et le bäti.

5 a. L'essieu, en acier, a une section carree en son milieu,
ronde dans ses autres parties. II est creux dans toute sa

longueur. La partie mödiane prösente le logement du pivot du
berceau. Les parties ä section ronde ont, de chaque cötö, un palier
pour les encastrements ä charniere de l'affüt. Elles vont en
diminuant de diametre vers l'extörieur et forment les fusöes
d'essieux avec rondelles d'öpaulement du cötö intörieur, et rondelles

de bout d'essieux et esses, du cötö exterieur.

5 b. On remarque aux roues le moyeu, en acier, pourvu d'une
boite en bronze; les deux disques, l'un vers l'intörieur, muni
de tubes, l'autre vers l'extörieur ; les rais en bois; les deux
jantes recourbees en bois ; le cercle en acier; Ies boulons de

moyeu et les boulons de cercle.

6. Le bouclier, en töle d'aeier de 3,5 mm. d'öpaisseur, se

compose de deux plaques, qu'on assemble au-dessus de la bouche

ä feu. II est relie ä l'affüt par quatre montants.

Limoniere. Pour trainer la piece, on emploie une limoniere.
Celle-ci peut ötre repliable, en bois, ou ä coulissement ; dans
ce dernier cas, eile est formöe de tubes d'aeier pouvant rentrer
l'un dans l'autre. On aecroche la limoniere ä l'affüt apres avoir
rabattu Ia fleche; on la fixe au moyen d'une clef. Elle est

pourvue de crochets de trait et de crampons pour qu'on puisse
atteler.

4- Transport de la piece de montagne.

En gönerai, la piöce est transportöe ä dos de chevaux ou de
mulets sur lesquels on place un bat approprie. Exceptionnellement

on la traine en faisant usage de la limoniere. Pour le

transport, on demonte Ia piöce ä recul invariable sur affüt de
facon ä former quatre fardeaux, chacun de no kg.
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i Bouche k feu avec deux sacoches en cuir pour le transport
d'outils Kg. 110

2. Berceau avec frein de recul complet et bouclier » no
3. Affüt, un ecouvillon, un levier de manceuvre, un levier de

pointage » no
4. Deux roues, essieu, limoniere, deux piquets » i io

Kg. 44o

4io + 3o kg. accessoires.

Le transport de la piöce ä recul variable sur affüt se fait en
fardeaux de 96 kg., repartis entre 4 V2 bötes de somme, comme
suit :

1. Bouche ä feu avec fermeture, sans griffes-guides Kg. 96
2. Berceau complet, avec mecanisme de pointage lateral, frein de

recul et griffes-guides » 96
3. Affüt 1, 96
4. Essieu, limoniere, roues, ecouvillon, levier »96
5. Pour 2 pieces : bouclier, sacoche aux accessoires (ce fardeau est

complete par les meines parties d'une seconde piece) » 5i

Kg. 432

Le demontage de la piece a lieu comme suit : On dögage les

montants du bouclier ainsi que la liaison des deux plaques ; on
retire celles-ci de leurs agrafes et on les rabat l'une contre
l'autre :

Pour söparer la bouche ä feu du cylindre du frein, on dögage
de la bouche ä feu les griffes-guides et le bras de culasse ; on
peut alors enlever la bouche ä feu. Pour la piöce ä recul sans
Variation automatique, on enleve la coiffe d'arriere du berceau,
ce qui liböre la bouche ä feu et permet de la retirer de dessus
le berceau. On introduit le levier de manceuvre dans l'äme de
la piece et Ton porte sur le bat la bouche ä feu. En enlevant
le boulon engagö dans la töte de Ia vis de pointage et dans
les ceils des tirants de pointage, 011 degage le berceau et, apres
avoir fait tourner celui-ci latöralement autour de son pivot,
on peut le retirer et le porter sur le bat.

Une fois Ia fleche et les sieges d'affüt rabattus et fixes au

moyen de clefs, on ouvre les liens ä charniere des encastrements

d'essieu, on tourne la manivelle de pointage en hauteur,
de fagon qu'elle soit haute, puis on place l'affüt sur le bat.

Les bäts sont disposös d'une maniere appropriee au fardeau
qui leur est destinö, de sorte que ce fardeau soit sürement placö
et qu'on puisse rapidement Tenlever ou le fixer.
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Les caissettes d munitions — deux caissettes par fardeau de

96 kg. — sont en töle d'aeier emboutie ; elles ont une garniture
assurant un bon placement des cartouches. On peut y mettre
six ou sept cartouches completes.

Le Journal portugais O Sccnlo, du i3 döcembre 1900,
annonce dans une note intitulee : Expedition Angola, que Tartillerie

de cette expedition est formöe de 2 batteries armöes de

pieces de montagne ä tir rapide, systöme Ehrhardt, du calibre
cle 70 mm., et de 2 sections cle Hotchkiss de 37 mm.

Une expedition aux colonies, oü Ie matöriel est soumis ä un
service penible et prolonge, et oü il est difficile, sinon impossible,

d'executer des reparations quelque peu importantes, constitue

une epreuve des plus sörieuses, surtout pour une piöce
d'artillerie aussi complexe que le canon de montagne ä recul sur
affüt. C'est avec interet qu'on prendra connaissance des apprö-
ciations auxquelles le matöriel de montagne Ehrhardt aura
donnö lieu ä Angola, non seulement au tir, mais en ce qui
concerne ie roulement, le demontage et le remontage de la

piece, Ie chargement et le dechargement, le transport ä dos des
betes de somme et möme Ie trainage en descente rapide.

190O
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RENSEIGNEMENTS NUMERIQUES

A. BOOCllE A FEU
Piece I Piöce II

i. Calibre cm. 7,5 7,5
2. Longueur totale de la bouche ä feu mm. iiz5 ii25
3. Volume de la chambre ä poudre env. cm3 48"> 6/(0
4. Inclinaison initiale des rayures degres 3 3

5. Inclinaison finale des rayures degres 10 10

0. Poids de la bouche ä feu avec fermeture et
griffes-guides kg. 110 —

7. Poids de la bouche ä feu avec fermeture sans

griffes-guides kg. — 9O

b. Affüt
1. Hauleur de feu mm. 7/(0 7^2
2. Hauteur de la ligne de mire » 84° 85o
3. Longueur de la ligne de comparaison. » Goo 600

4- Largeur de la voie des roues » 85o 85o

5. Diametre des roues » goo 900
0. Poids d'une roue en bois kg. 27 27

7. Elevation maximum, la beche etant enfoncee
dans le sol degres -\- 20 '/s -\- 38

8. Depression maximum, la bc-ehe etant enfoncee
dans le sol » — 12 — 7 '/2

g. Deplacement lateral de la bouche ä feu, de

cliaque cote » 3 '/2 3 1ji
10. Poids de l'affüt sans bouche ä feu et sans

bouclier kg. 255 3oo

11. Poids de l'affüt sans la bouche ä feu, mais
avec bouclier « 3oo —

12. Poids de l'affüt sans bouche ä feu, mais avec
bouclier et traineau » — 33g

18. Poids de la piöce en batterie » 4'0 435
i4. Poids de la crosse sur le sol » 4^ 4o
i5. Nombre de ressorts recuperateurs. 2216. Poids des ressorts recuperateurs kg. 4 4,8
17. Poids du bouclier » 45 35

18. Epaisseur du bouclier mm. 3 */2 3

c. Munitions
1. Poids d'un shrapnel pret au tir kg. 5,3 (5,3) 6,5
¦>. Poids d'un obus pret au tir » 5,3 (5,3) 6,5
3. Poids d'une douille de gargousse avec cap¬

sule d'inflammation » 0,6 (o,65) 0,65
Vitesse initiale m. 27.5 (32.5) 27.5
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Piece de montagne de 7,5, systeme Ehrhardt, modele 1905.
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Piece de montagne Ehrhardt. Recul de la bouche ä feu avec forte elevation.



Revue

Militaire

Suisse

V.

Piäce

de

montagne

Ehrhardt

Piece

attelee.



Revue Militaire Suisse PI. VI.

Piece de montagne Ehrhardt. Transport de la bouche ä feu-
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Piece de montagne Ehrhardt. Transport du berceau avec frein de recul et bouclier.
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Piece de montagne Ehrhardt. Transport de l'affüt.
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Piece de montagne Ehrhardt. Transport des roues, de l'essieufet de la limoniere.
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Piece de montagne Ehrhardt. Appareil de visee et lunette panoramique, systeme Ehrhardt.
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